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ment do l'Evêque. Il en doit être de môme des héritiers et exécuteurs testa*

mentaires.

Concluez, N. T. C. F., de tout ce que vous venez d'entendre, que vous ne
«auriez prendre trop de précautions, pour n'ôlre pas trompés, dans le choix des
livres, ([ue vous voulez avoir. La |)rincipale est de consulter, soit votre direc-

teur, soit quelque autre Prêtre, pour vous assurer si ceux que vous possédez déjà,

ou que vous désireriez avoir, vous conviennent.
3*> Quelles sont les peines portées, par PEglise, contre ceux qui lisent ou gar-

dent des livres condamnés et mis à fIndex.
Le St. Concile de trente, après nous avoir tracé les règles, dont Nous ve-

nons de vous donner la substance, voulant que des règles si sages et si néces-
saires fussent respectées et observées par les Pasteurs aussi bien que par les

brebis, a porté les peines suivantes, (jui sont des plus graves. Voici en quels
termes elles sont exprimées.

// est ordonné à tous lesfidèles de ve rien faire de contraire à ce qui est pres-

crit par ces règ'lcs, ou de /'»•'' ju garder qiichjucs livres contre la défense, exprimée
dans cet Index.

Que si qucIqu^un lit ou garde le$ livres des hirétiqucs, ou les écrits dUin Au-
teur quelconque, condamnés oit difendvs, à cause de quelque hérésie, ou même pour
soupçon de quelquefaux dogme, il encourra aussitôt la sentence d''excommunica-
tion.

Celui qui lira ou gardera acs livres défendus, pour quelqu^avtre cause, outre
le péché mortel dont il se rend coupat)le, il sera puni sévèrement au jugemeyit de
VEvêque.

Tels sont, N. T. C. F., les tribunaux, étal)lis par l'Eglise, pour l'examen
des livres, qui se publient dans le monde. Tellt.'s sont les règles que l'on suit,

dans ces tribunaux. Telles sont enlin les peines portées eotitre ceux qui ose-

ront lire ou garder des livres condanuiés pîu' une Antorilé si légitime, et après
un examen si sévère et si sérieux.

Nous en devons conclure, N. T. C. F., ([ue rien no doit nous paraître plus
important que le choix des livres que nous avcins à nous procurer. Aus-'i,

uscms-Nous de toute l'Autorité (jue Nous adonnée le Divin Pasteur, pourave^ar,
non seulement chaque particulier, mais encore Uius les Libraires, les Commis-
saires d'Ecole, les Instituts Littéraires, les bibliothécaires et autres personnes,
chargées de ce soin, do donner toute leur attention à des rè^gles, qui intéressent

si gravement la loi et les mœurs de tout un pnys.

Nous faisons un nouvel Appel à tous (u-ux de Vlnstitut Canadien, qui,

Nous en avons la confiance, tiennent encore à l'Eglise, par le lien sacré de la

foi, pour que mieux instruits des principes calholiciues, ils reculent erln devant
l'abîme qui s'ouvre sous leurs pieds. Il en est encore temps; et en se soumet'
tant aux lois d'une aussi bonne Mère, ils consoleront sou cœur allligé de leur
égarement. Que si, hélas ! ils venaient à s'opiniâtrer, dans la mauvaise voie
qu'ils ont choisie, ils encourraient des peines terribles, et qui auraient les plus
déplorables résultats.

Et en cflet, il s'ensuivrait qu'aucun catlioru|ue ne pourrait plus appartenir à
cet Institut; que personne ne pourrait plus lire les livres de sa bibliothèque, et


